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EPfTOBtlt 


EQUILIBRE. 


E quitibre : Il y a plusieurs définitions de ce mot dam le dic¬ 
tionnaire (Flammarion), m ois celle que je veux retenir, celle qui rn'lntéres- 
-4 e, e4 1 la suivante : "état d'harmonie de4 fonctions psychiques". Cela pa- 
raZt banal et pourtant combien II est difficile, parfois même impossible 
d'être "olen dam sa peau", d'être tout simplement heureux, en accord avec 
nous-mêmes et notre environnement. 

Il ^aut reconnaître que cette période que nous vivons, n'est 
pas propice à notre équilibre psychique et qu'il est plus facile d'être mal, 
plutôt que bien dam notre peau. Tournons un bouton de poste de radio ou de 
télévision, ouvrons un quotidien, un journal, une revue, écoutons autour de 
nous et nous sommes Immédiatement agressés, assaillis de catastrophes, de 
guerres, de "magouilles" diverses et politiques, de meurtres, de scandales 
et de pollutions de toutes sortes. L'omniprésence envahissante de la publi¬ 
cité stimule en permanence nos envies, nos désirs et notre avidité de pos¬ 
session. Mous sommes et c'est Inacceptable de plus en plus jugés sur nos 
moeurs et notre train de vie et c'est au Vleu Argent et sur son autel, que 
nous Immolons notre personnalité, notre mol profond, notre capital le plus 
précieux et le plus spirituel, dam le tourbillon de notre vie, coincé en¬ 
tre une civilisation dévorante, un métier trop prenant ou abrutissant, des 
obligations de toutes sortes, nous avons beaucoup de mal à faire le point, 
à chercher notre équilibre et à faire mieux ou de mieux en mieux connais¬ 
sance avec nous-mêmes. 

"Je n'ai pas le temps". Combien de fois avons-nous prononcé ou 
avons-nous entendu dire cette phrase : "Je n'ai pas le temps". Mous ne pre¬ 
nons plus le temps de nous arrêter, de méditer, de réfléchir, de vivre. 

Mous sommes presque en permanence hors de nous. Mous avons tué en nous tou¬ 
te spiritualité, toute aptitude à la réflexion, à l'écoute des autres, 
nous sommes en train de devenir des Zombis. 


PouAtant, -il y a des nemèdes, beaucoup de nemèdes et c'est à cha¬ 
cun. de nous de chencheA le -bien, caA II ne vlendna pu6 à noué sua pnesclp- 
tlon médicale. Je cnols, je pense qu'il est vital de noué pAendAe en change 
pouA que nous ne éoyoné paé deé aééltéé d'un éytëme ou d'un mode de vie qui 
noué eét Impoééé. 

Poua mol et pouA quelqueé adhêAenté, le C.E.R.P.I. a été le mo- 
teuA combien puissant veAé une HbeAté, un autAe unlveAé, une aulne nechen- 
che, combien paéélonnante et ennlcklssante. Me me dlteé pas que noué avons 
de la chance, nous avons tous la nôtne, mais II est tellement plus dlfifilcl- 
le de tenteA quelque chose, ae sontln du tnou que de se laléseA allen à un 
laxisme que l’on a tnop tendance à confiondne avec blen-êtne. Et si pouA mol 
et mes amis, le C. E.R.P.I. a été une pnemléne manche, Il peut aussi l'etne 
poun beaucoup d'aulnes et cela fiait pantl de nos déslns les plus chens. 
bien sûa, c'est dlfifilclle, ni y fiaut du tnavall, de la pensévénance dans 
l'efifiont et la nechenche, de la néfilexlon, de la compnéhenslon. La connais¬ 
sance des aulnes passe pan celle que nous avons de nous-mêmes. Jugeons-nous 
sans jugen. 

Qjxe vive le C. E.R.P.I. et je souhaite d chacun un bon équlllbne. 

Guy ùJASCOWISKl. 


^\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\^^ 




Le système de mesures 

A l 1 neure actuelle, la physique et les sciences qui en découlent 
uniformisent leurs systèmes de mesures. Il faut bien dire que dans le passé, 
le pullulement d’unités diverses rendait très fastidieuses la publication 
de résultats d’intérêt international et surtout empêchait la communication 
simple entre les scientifiques. Il a donc été nécessaire de créer un systè¬ 
me de mesures international : le système SI, basé sur les trois unités fon¬ 
damentales suivantes : 

- le mètre, 

- le kilogramme, 

- la seconde. 

Les résultats scientifiques doivent donc être donnés dans ces 
unités uniquement. 
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Mais, il a été admis que pour certaines sciences utilisant de 
très petite ou de très grands nombres, un système d’unités approprié devait 
exister et qu’il était nécessaire de faire référence au système SI. L’astro¬ 
nomie faisant partie de ces sciences d’exception, des unités particulières 
lui ont été attribuées. En SI, l’unité de temps est la seconde ; il en est 
de même en astronomie. L’unité SI de masse est le kilogramme ; en astronmie 
c’est la masse solaire qui vaut 1,9 10^0 kg. Enfin, l’unité de distance SI 
est le mètre ; en astronomie, c’est l’Unité Astronomique ou UA, et on a la 
relation 1 UA = 149 600 000 000 m, soit la distance moyenne Terre-Soleil. 

Afin de vous éviter des recherches longues et fastidieuses dans 
des livres d’astronomie qui ne seraient plus de première jeunesse, j’ai 
réuni dans deux tableaux toutes les données chiffrées les plus récentes de 
l’astronomie moderne. 

Dans le tableau I, on trouve toutes les constantes usuelles de 
l’astronomie officialisées lors de la dernière conférence de l’union astro¬ 
nomie internationale en 1976 à Grenoble. Dans le tableau II, on trouvera 
toutes les données les plus récentes sur les planètes du sytème solaire, don- 
données tenant compte des derniers résultats fournis par les sondes Voyager 
I et II. 


TABLEAU I 


- la vitesse de la lumière : 299 792 458 m/s. 

- rayon équatorial de la terre : 6 378 140 m. 

- constante de gravitation : 6,62 10 J m /kg/s 

- rapport masse lune/masse terre : 0,01230002. 

- angle d’obliquité : 23° 26’ 21,5”. 

- unité astronomique : 149 600 000 000 m. 

- aplatissement de la terre : 1/ 298,257. 

- masse du soleil : 1,9891 10^° kg. 

- rapport masse soleil/masse terre : 332946. 


Autres constantes de_l MJnivers_non_spécifiques_à_lgastronomie 

—27 

- unité de masse atomique : 1,6605655 10 kg 

-31 

- masse de l’électron au repos : 9,109534 10 kg 

—27 

- masse du proton au repos : 1,6726485 10 kg 

- charge élémentaire : e = 1,6021892 10~^C 

- constante d’Avogadro : 6,022045 10^ 

- constante de Plank : h = 6,626176 10 ^j/Hz 

- rayon de Bohr : 5,291770 10 ^m 

- perméabilité du vide : 4 Tf 10 ^H/m 

- permittivité du vide : 8,854187 10 ^F/m 
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TABLEAU II 

MERCURE 

VENUS 

MARS 

JUPITER 

SATURNE 

URANUS 

NEPTUNE 

PLUT0N 

symbole 

? 

? 

O* 

V- 

ï 

« 

Y 

E. 

distance au soleil 
en millions de km 

57,9 

108,2 

227,9 

778,3 

1 427 

2 869,6 

4 496,6 

5 900 

révolution 

88 j 

224,7 j 

687,26 j 

11,86 a 

29,46 a 

84,01 a 

146,8 a 

247,7 a 

rotation 

équatoriale 

59 j 

243 j 

24 h 37 mn 

9 h 50 mn 

10 h 14 mn 

10 h 49 mn 

15 h 40 mn 

? 

inclinaison 
sur l f axe 

28° 

3° 

23° 59' 

3° 05' 

26° 44' 

82° 05' 

ro 

00 

O 

•P* 

00 

7 

excentricité 

0,206 

0,007 

0,093 

0,048 

0,056 

0,047 

0,o09 

0,250 

diamètre 
équatorial (km) 

4 880 

12 104 

6 787 

142 800 

120 000 

51 800 

49 500 

3 500 

masse (terre = 1 ) 

0,055 

0,815 

0,108 

317,9 

95,2 

14,6 

17,2 

0,1 

volume 
(terre = 1 ) 

0,06 

0,88 

0,15 

1 316 

755 

67 

57 

0,1 

densité 
(eau = 1 ) 

5,4 

5,2 

3,9 

1,3 

0,7 

1,2 

1,7 

? 

composants de 

1 T atmosphère 

pas 

d f atm. 

co 2 

C °2 

H, He 

H, He, CH. 

4 

H, He, CIÎ 4 

H, He, CH 4 

7 

température de la 
surface visible 

de 350°C 
à - 170°C 

de 480°C 
à - 33°C 

- 23°C 

- 150°C 

- 180°C 

- 210°C 

- 220°C 

- 230°C 

vitesse d 1 évasion 
(km/s) 

4,3 

10,4 

5,1 

61,0 

36,7 

22,4 

25,5 

c: 4 

accélération de la 
pesanteur (m/s 2 ) 

360 

850 

376 

2 600 

1 120 

940 

1 500 

~ 350 

vitesse orbitale 
(km/s) 

47,9 

35,0 

24,1 

13,1 

9,6 

6,8 

5,4 

4,7 

nombre de 
satellites 

0 

0 

2 

14 

10 

5 

2 

1 

masse soleil / 
masse planète 

6 023 600 

408 523 

3 098 710 

1 047,355 

3 498,5 

22 869 

19 314 

3 000 000 

pression atmosp. 
en mbar 

* 0 

90 000 

6 

? 

? 

? 

? 

Cr 0 

inclinaison orbite 

eut 1 *p-i- L i ni" i fine* 

7° 

3,4° 

1,9° 

1 ‘3° 

2,5° 

0 , 8 ° 

1 , 8 ° 

17,2° 






































EPHEMEEIDES 


*OCTOBRE jV[ oXtOKÂJtzl) : Giacobinides : du 6 au 10. max le 9 

radiant : upsilon Dragon. 

Orionides : du 11 au 30 . max le 21 
radiant : alpha Orion. 

Planètes : Mercure » Mars , Jupiter et Saturne 

sont inobservables ou très diffici¬ 
lement observables. 

Vénus : très brillante le matin. Se 
lève 4 heures avant le soleil. 


NOVEMBRE : Taurides : tout le mois, max le 8 

radiant : tau Bélier. 

Léonides s du 10 au 20. max le 18 
radiant : gamma Lion. 

PtanèteA : Toutes les planètes, sauf Mars, 

sont plongées dans la lueur du soleil 
levant et donc sont très difficile¬ 
ment observables. 

Mars est très peu visible dans la 
lumière du soleil couchant. 


..Il) If 1*1 H MHIIfl M PM MMlMflltHuM I 


♦BIBLIOGRAPHIE ; 


"Dictionnaire de l'Astronomie" par P. MULLER (édit. Larousse) 
prix : 29 Frs. 

C'est une nouvelle édition entièrement revue de la première 
parution. En deux mots, le véritable Petit Larousse de 
1'Astronomie. 
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CONSEQUENCES DU MOUVEMENT APPARENT DU SOLEIL — 
INEGALITE DES SAISONS ~ HEURE MOYENNE - HEURE 


LEGALE. 

Pour remédier à ces inconvénients, on a institué une IIgne de 
changement de date : l'axe du. ménldlen XII, à ISO 0 du ménldlen origine, 
tnavenàant le Pacifique et po£&édant la pnophlété de ne paàAen pan. aucun 
payt> clolZlt, é. 

Quand on tnaveue la ligne de changement de date, dam le *en& 
OueAt-E&t, on doit retrancher un jour à la date. 

LE CALENDRIER 

L'année, civile,, qui nous sert à compter les dates, est formée 
par la succession d ? un nombre cntiQA de jours solaires moyens ; comme il 
y a évidemment intérêt à ce que le soleil occupe sensiblement la même po¬ 
sition à une même date, et comme, d 1 autre part, l’année tropique ne con¬ 
tient pas un nombre entier de jours solaires vrais, le calendnieA eAt 
V semble, deA KégleA conventionnelleA pan leAquelleA on fait coincideA 
au mieux l'année, civile, ave,c l'année, tnopique. 

Nous allons examiner rapidement les calendriers qui ont con¬ 
duit à celui adopté actuellement en France et dans un grand nombre de 
pays. 

Nous avons hérité, après de nombreuses modifications, du ca¬ 
lendrier romain, qui était initialement très imparfait, puisqu’il divisait 
l’année en 10 mois, dont 6 de 30 jours et 4 de 31 jours, ce qu’il portait 
le nombre des jours à 304 ; l’année commençait au mois de mars ; les 4 
derniers mois ont conservé leur dénomination, mais n’ont plus leur signi¬ 
fication primitive ; au cours des ans, chaque mois correspondait sucessi- 
vement à toutes les saisons. Plus tard, on allongea l’année civile, en 
ajoutant les mois de janvier et de février, de manière à obtenir 12 mois 
aussi égaux que possible à la période des phases de la lune, 29,5 jours 
environ ; l’année était prolongée tous les deux ans par des jours inter¬ 
calaires, dont le nombre était arbitrairement choisi par les pontifes. A 
l’époque de Jules César, le calendrier était si mal combiné que les fêtes 
de la moisson étaient célébrées en hiver. L’an 708 de Rome (46 avant notre 
ère), Jules César réforma le calendrier ; pour supprimer le décalage qui 
existait, cette année, dite "année de confusion” eut 445 jours. 

LE CALENDRIER JULIEN est, dans ses principales dispositions, 

conforme aux réformes imposées par Jules César, auquel il doit son nom. 
Croyant que l’année tropique avait exactement une durée de 365 1/4, Jules 
César prescrivit que la durée de l’année civile serait 365 jours, mais 
qu’un jour supplémentaire serait intercalé tous les 4 ans ; cette année 
là fut appelée bissextile, parce que le jour supplémentaire s’obtenait 
en répétant le sixième jour avant le 1er mars ; aujourd’hui, le jour sup¬ 
plémentaire se compte à la fin de février, qui a 28 jours les années or¬ 
dinaires et 29 les années bissextiles. 

Le calendrier Julien a été en usage dans le vieux monde pen¬ 
dant 16 siècles ; il est encore employé par les Grecs et les Chrétiens 
d’Orient. Dans la suite des années de l’ère chrétienne, l£A annéeA biA- 
kextileA julienneA 6ont celleA dont le, nuÂléAime eAt divisible, pan, 4. 

L’année julienne est divisée, comme la notre, en 12 mois, soit : 7 de 31 
jours, 4 de 30 jours et février comme il a été dit ci-dessus. 


Suite danA le, n° 30. 


EN(?t/ETe$ tf.e.e.?.». 


ANGLES-DE-BLANZAY 
Charente-Maritime 
1ère quinzaine d'Août 
1975 


^Enquête C.E.R.P.I. n° 98 
Enquêteurs : Jacqueline QUIE 
Pierre PAILLAT 

10 - 08-80 


Témoins 


Date d'observ. 

Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Nombre d'objet 

Forme 

Couleur 


Mme DALENCON Simone, sans profession, 

47 ans, 

Mr DALENCON Thierry, paysagiste, 28 ans, 
Mr DALENCON Hubert, T.P., 23 ans, 

Mr DALENCON Alain, menuisier, 17 ans, 
demeurant à ANGLES DE BLANZAY. 

Première quinzaine d'Août 1975* 

Angles-de-Blanzay. 

19 Heures (G.M.T.). 

10 minutes environ. 

Inestimée. 

2 cm à bout de bras. 

Un. 

Elliptique. 

Jaune sable brillant. 


C'était un soir vers 21 heures, dans la première 
quinzaine d'Août 1975» 

J'étais sortie après dîner pour aller faire un 
petit tour dans la campagne. 

J'avais donc pris l'allée de marronniers, puis, 
tourné à gauche sur le petit chemin. Je marchais depuis 
quelques minutes, lorsque mon regard s'est porté sur une 
rangée de peupliers, située elle aussi à ma gauche et au- 
dessus de laquelle, j'ai alors vu une immense lumière étirée 
horizontalement et très lumineuse. Le soleil étant couché, 
ce ne pouvait être la lumière de ce dernier qui éclairait 
cette "chose" et ce, d'autant plus que la face que je voyais 
aurait dû être normalement dans l'ombre. 

Etonnée par ce phénomène, je reviens en courant 
à la maison pour appeler les enfants. Ils arrivent et nous 
voilà tous repartis en direction du petit chemin. Ceci nous 
a demandé au moins cinq bonnes minutes. Arrivés à l'endroit 
où je me trouvais précédemment, nous avons tous vu et obser¬ 
vé cet objet qui continuait à briller. 

Il y avait un bon moment que nous étions là, 
lorsque l'objet s'est mis debout, s'est redressé de 90 °, par 
un mouvement inverse à celui des aiguilles d'une montre. 

Il est resté ainsi debout un moment, puis, nous n'avons plus 
rien vu, l'objet semblant s'être éteint d'un seul coup. 

D'après les témoins, cet objet avait la forme d'un 
cigare jaune pâle très lumineux. 
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Les témoins ont fait plusieurs suppositions : 
avion, ballon-sonde, etc..., mais, sans trouver la solution. 

Dans leur entourage, personne ne leur a signalé 
avoir vu ce phénomène. Il est vrai qu’eux-mêmes n’en ont 
parlé à personne. 



ENQUETE n° 9 8 
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VILLENEUVE-LA-COMTESSE 
Charent e-Maritime 
26 Septembre 1 98 O 


-^Enquête C.E.R.P.I. n° 100 
Enquêteur : Pierre PAILLAT 

01 - 10-1980 


Témoins 

Date d'observ. 

Lieu 

Heure 

Durée 

Distance 

Dimension 

Nombre d'objets 

Forme 

Couleur 


Mme QUIE Jacqueline, sans profession, 

59 ans, demeurant à VILLENEUVE-LA-COMTESSE 
17330 LOULAY. 

26 Septembre 1 98 O. 

Villeneuve-la-Comtesse. 

12 heures 50 (heure locale). 

5 secondes environ. 

Inestimée• 

3mm à bout de bras. 

Deux. 

Triangulaire, une pointe toujours à 1 1 avant. 
Gris foncé. 


Ce vendredi 25 septembre 1980, allongée dans ma 
chaise-longue, dehors, je laissais mon regard errer sur le 
ciel et les rares nuages qui s'y effilochaient, lorsque mon 
attention fut attirée par deux objets en forme de triangle. 
Il était 12 heures 50. 

Ma première impression a été que c'étaient des 
oiseaux, mais, vu leur grosseur, leurs déplacements extrê¬ 
mement rapides et anarchiques, j'ai abandonné cette idée 
pour penser à des avions. Mais, leurs évolutions étaient 
tellement insensées et désordonnées qu'à 2 ou 3 reprises, 
j'ai pensé que les pilotes étaient fous et qu'ils allaient 
entrer en contact. Arrivés à se toucher ou presque, ils . 
repartaient en "dents de scie" et ce à une vitesse incroya¬ 
ble, et absolument sans aucun bruit. Or, à cette distance, 
si cela avait été des avions militaires ou autres, j'aurais 
forcément perçu le bruit de leurs moteurs. 

Lorsque je les ai vus, ils venaient de l'Ouest 
et ils se sont dirigés vers le Sud/Sud-Est, cachés rapide¬ 
ment par les arbres du jardin . 

L'observation a duré de 4 à 6 secondes. 

Leur longueur à bout de bras était de 3 mm. 
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Marsais 

Charente-Maritime 
l4 Septembre 1980 


★Enquête C.E.R.P.I. n° 101 
Enquêteurs : Claude SOURIS 

Jean-Louis CASTEL 

05 - 10-80 


Témoins 

Lieu d’observ. 

Date 

Heure 

Durée 

Distance 

Bruit 

Dimension 

Nombre d'objet 

Forme 

Couleur 


Melle X, 22 ans. 

Commune de Marsais. 

14 Septembre 1980. 

Entre Oh45 et 1h30. 
Inestimable. 

Paraissait assez proche. 
Difficile à identifier. 

5 cm à bout de bras. 

Un. 

Ovoïde. 

Jaune pour les lumières. 


C'est arrivé aux environs d'1 heure dans la nuit 
du l4 septembre 1980. 

Melle X rentrait chez elle et roulait sur la 
départementale 939 venant d'Aigrefeuille. Lorsqu'elle aper¬ 
çut dans le ciel sur le côté gauche de sa voiture une 
forme ovoïde composée de cinq lumières. 

Elle n'était pas trop rassurée ; après elle a 
traversé un village et roulé pendant 1 kilomètre sans revoir 
celle-ci. Puis de nouveau cette forme lumineuse a suivi 
sa voiture en parallèle sur le côté gauche, ceci pendant 
5 à 600 mètres. De nouveau plus rien, nouvelle traversée 
de village, mais à la sortie de celui-ci tout a été illu¬ 
miné, comme par des faisceaux de lumière qui se dirigeaient 
vers elle. 

Melle X a alors eu très peur, et a décidé de 
faire demi-tour pour aller chez sa tante qui habitait dans 
ce village, 100 mètres en arrière. Au moment où elle effec¬ 
tuait son demi-tour, avec difficulté d'ailleurs car elle 
avait du mal à passer ses vitesses, La lumière a pénétré 
dans sa voiture et elle a senti comme une douleur à la nuque. 

"Comme si l'on me prenait ou m'ajoutait quelque 
chose. J'ai eu des picotements dans tout le corps. J'étais 
attirée par cette chose, comme si l'on avait pénétré en moi. 

Arrivé chez ma tante, je ressentais très fortement 
une présence. J'avais envie de retourner voir. Il y avait 
comme deux personnes en moi, celle qui voulait rester, celle 
qui voulait sortir. 

j'ai entendu comme un animal dehors, un drôle de 
bruit, comme quelque chose qui se soulèverai, faisant penser 
à une aspiration. 



A ce moment j'ai reçu des picotements dans la 
tête qui se sont arrêtés tout seuls au moment où le bruit 
de l'aspiration s'estompait. 

Je n'ai pas pu dormir de la nuit, ressentant 
toujours cette présence". 


L'anonymat étant utilisé pour le témoin, les noms des 
villages ne sont pas indiqués. 

Pour les groupements U.F.O. désirant des renseignements, 
il suffira qu'ils nous en fassent la demande et il leur 
sera envoyé le rapport complet. 
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★Enquête C.E.R.P.I. n° 99 
Enquêteurs : Claude SOURIS 

Jean-Louis CASTEL 

27 - 09-80 


"Le Bourg" 

SURGERES 

Charente-Maritime 
24 et 26 Septembre 1980 


Témoins 

Lieu d'observ. 

Date 

Heure 

Distance 

Dimension 

Nombre d'objets 

Forme 

Couleur 


Mme GENDEBIEN Paule et Mr DEVOS Guy. 
"Le Bourg" de Surgères. 

24, 26 septembre 80. 

le 24 de 3h45 à 5 h 30 et le 26 de 4h55 
à 7 h 30 . 

Inestimable. 

Un peu plus gros que Jupiter, 
le 24 deux, le 26 deux. 

Ovoïde. 

Blanc, bleu, rouge, vert. 


Un retraité de la marine U.S. et sa femme remarque 
deux points lumineux dans le ciel de Surgères les 24 et 26 
Septembre 1980. 

Ces faits n'auraient guère pour nous d'importance 
car les phénomènes observés se situent à la limite des 
points ponctuels. Mais trois choses nous ont quand même fait 
prendre ceux-ci en considération. 

1°) Ces phénomènes au nombre de 2 ou 4 par nuitj 
reviennent depuis les 24 et 26 de temps à autre. 

2°) La connaissance des témoins en matière d'as¬ 
tronomie exclut à priori l'erreur d'interprétation du phéno¬ 
mène . 


3°) Actuellement sur Surgères et ses environs, 
nous avons beaucoup d’enquêtes à effectuer, toutes sur des 
faits récents. 


Il 




•^Enquête C.E.R.P.I. n° 102 
Enquêteur : Claude SOURIS 

28 - 10-80 


BALANZAC 

Charente-Maritime 
1 9 Octobre 1980 


Témoins 

Mr DESNOYERS Serge + 1 personne la premiè¬ 
re fois et + 2 personnes la seconde fois. 

Lieu d'observ. 

Commune de Balanzac puis commune de 
Sablonceaux. 

Date 

19 octobre 198 O. 

Heure 

I8h30 et 1 9h/1 9 I 13 O . 

Durée 

Inestimable. 

Distance 

Inestimable. 

Dimension 

1 ère fois diamètre plus petit que la lune, 
seconde fois plus gros. 

Nombre d'objet 

Un. 

Forme 

Sphéroïde. 

Couleur 

Rouge. 


Vers 18 heures 30 nous quittons Corme-Royal en 
direction de Sablonceaux par la petite route qui passe par 
le lieu-dit "Les Planches". 

Après cet endroit, nous avons vu dans le ciel 
une boule de feu immobile (ou se déplaçant très peu), à 
moins qu’elle ne vienne dans notre direction vu que, un 
moment plus tard elle me semblera plus grosse. 

Elle se trouvait dans la direction de St-Romain- 
de-Benet, sur notre gauche par rapport à notre déplacement. 
Puis nous arrivons "Chez Maulin" sans faire attention à ce 
phénomène. Endroit ou nous nous arrêtons. 

Vers 19h, 19h30 nous repartons vers Saujon, 

toujours par les petites routes. Il fait beaucoup plus 
sombre ; alors que nous arrivons à la hauteur de l'Abbaye 
de St-André de Sablonceaux, réapparaît cette boule de feu, 
comme un soleil couchant, plus grosse, plus rougeoyante 
devant nous dans l'axe de la route. 

Tout à coup de cette boule est tombée comme une 
étincelle qui disparaît quelques mètres plus bas, puis 
après quelques secondes, une deuxième étincelle. Nous 
passons devant un bosquet, espérant voir le phénomène de 
l'autre côté, mais il n'y avait plus rien. Plus rien dans 
le ciel si ce n'est la lune qui ce soir-là était présente. 

s\\\\\\\\w^^ 


SOIREE MENSUELLE C.E.R.P.I 

Lu siêunlonà C.E.R.P.I. ont toujouu lieu la deAnleA samedi 
de chaque, mou. En JanvleA SI : chez Jacqueline QU'LE, Aoute nationale - 
1/1L L EWEU l/E- LA - COMTESS E J 7330 LOULAV - Tel. [46] 33.S4.63. 




TECHNIQUE DES 


ENQUETES 


LA TRIANGULATION 


Bien souvent, lors d’une enquête, nous nous trouvons loin de 
tout point caractéristique pour connaître notre position en coordonnées 
rectangulaires, d’où impossibilité, plus tard, de garder en mémoire écrite 
le point essentiel. La méthode que nous allons vous indiquer va vous per¬ 
mettre de palier à cet inconvénient. N’ayez aucune crainte, nous ne vou¬ 
lons pas vous entraîner dans des calculs trigonométriques. Ce système est 
très simple à comprendre et aisé à mettre en pratique. Deux procédés per¬ 
mettent le même résultat. 

1er Procédé : 

- Eléments indispensables : une catte, une boussole, un rap¬ 
porteur et des points caractéristiques sur le terrain et que l’on peut 
trouver sur la carte (deux minimum), exemple : clocher, château d’eau, 
moulin, calvaire, pont, etc... 

1°) Prendre 1’orientement de ces points par rapport au nord 

à l’aide de la boussole, exemple : clocher à 380 grades (1), calvaire à 

50 grades (figure a). 

2°) Inversement des angles. Si le clocher se trouve dans la 
direction de 380 grades par rapport à nous, c’est que l’on se trouve à 
180 grades par rapport à lui (il y a 400 grades dans un cercle), il faut 
donc ajouter ou retrancher 200 grades pour inverser. Pour le calvaire, 
il y en est de même. Résumons-nous. Nous sommes à 180 grades du clocher 
et à 250 grades du calvaire. 

3°) Figure b. Avec le rapporteur, traçons une ligne formant 

un angle de 180 grades avec le nord, ligne ayant son origine au clocher 

et une autre formant un angle de 250 grades ayant elle son origine au 
calvaire. 


La rencontre de ces deux lignes donnera le point où nous 
nous trouvons. Il ne restera plus alors qu’à en extraire les coordonnées 
rectangulaires. 
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2e Procédé : 


- Eléments indispensables : une carte, une planchette, un rap¬ 
porteur et trois points repérables sur le terrain et la carte (figure c). 

]°) Installons une planchette sur un trépied ou sur un support 
qelconque à hauteur convenable (entre 1 m et 1,60 m), punaisons sur celle- 
ci une feuille de papier. 

2°) A partir d ? un point au centre de la feuille, point sur 
lequel nous piquons une petite aiguille, l ? on trace une ligne en direction 
du point visé (A, petit pont), une seconde en direction de B, moulin et une 
troisième vers C, clocher. Le travail à la planchette est fini. 

3°) Ensuite, on découpe dans du carton dur deux morceaux, l’un 

avec l’angle Pont-observateur-moulin, soit AxB. L’autre, moulin 

- observateur - clocher, soit BxC. 

4°) Sur la carte d’état major, on pique trois épingles aux 
trois points visés A, B et C. 

On glisse ensuite l’angle rigide AxB entre les points A et B, 
et on marque au crayon le trajet de la pointe de l’angle. Cela donne un 
arc de cercle. On fait ensuite de même avec l’autre triangle BxC entre les 
points B et C. La rencontre de ces deux arcs de cercle donne le point où se 
trouve l’observateur. 



Courage, vous n’en aurez besoin que rarement. 

Claude SOURIS. 

(1) Il y a plusieurs manières de donner la valeur d’un angle, soit en de¬ 
grés, en grades ou radians. Si on mesure en degrés, pour avoir l’inver¬ 
se d’un angle donné, il faut donc ajouter ou retrancher 180 degrés 
360 . Voir le CERPI n° 23 pour l’utilisation des coordonnées rectangu- 

2 

laires. 




















il iU II SON S'NOUS 



Œ)NNAISSEZ-VOUS LES MESSAGES CODÉS/ 

LES ALPHABETS SECRETS ? 


BLAISE VIGENERE , grand Alchimiste 1523-1596, 
sous le règne d’Henri III, inventa les codes les plus 
perfectionnés et les méthodes de chiffrage les plus 
ingénieuses. Les inventions sont encore utilisées 
aujourd'hui. Il est probable que Biaise Vigenère prit 
contact avec cette science des chiffres en essayant 
d'interpréter les textes alchimiques anciens. 

(Disons aussi pour l'esprit curieux que c'est à Biaise 
Vigenère que nous devons la découverte de l'acide Benzoïque). 

Voici donc un procédé de Biaise Vigenère pour 
coder un texte, méthode très pratique et rapide. 


LA TABLE CARREE DE VIGENERE 


LA TABLE CARRÉE DE VIGENÈRE 
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Pour utiliser ce procédé il faut choisir un 
mot clef, exemple : UFOLOGIE. 

1°) Pour chiffrer un message 

Pointe du crayon sur la colonne signalée en haut 
par un "U" (ufologie) et descendre jusqu’à la ligne au 
début de laquelle se trouve la lettre "L" (la dernière). 

A l'intersection des deux je rencontre la lettre chiffrée 
"F" qui est celle que j'inscris dans mon message. 


Poua qKL^aza 


Poua deckl^AeA 



2°) Pour déchiffrer 

Je prends la colonne qui commence par la 1ère 
lettre du mot clef et je la descends jusqu'à la rencontre 
de la 1ère lettre du chiffre. Je pars alors sur la gauche 
et la dernière sera celle du texte en clair. 

Exemple s 


message en clair 

L 

A 

D 

E 

R 

N 

I 

E 

R 

E 

D 

E 

M 

A 

R 

c 

H 

E 

mot clef 

U 

F 

0 

L 

0 

G 

I 

E 

U 

F 

0 

L 

0 

G 

I 

E 

U 

F 

message chiffré 
ou cryptogramme 

F 

F 
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19, naz UaA&vnU - 42270 ST-PR1 EST- EN-JAREZ. 


HISTORIQUE 

Le CEMOCPI est né en janvier 1969» sous la forme 
d'un "cercle d'étude" de "Lumières dans la nuit". Ce cercle, 
qui ne s'appelait pas encore CEMOCPI (le sigle vint plus 
tard), fut fondé par une lectrice de LDLN : Martine 
ALLAGUILLAUME. Nos activités commencèrent en Août 1969* avec 
4 membres principaux qui s'étaient rencontrés au sein du 
groupe ï Martine, la fondatrice ; Patrick BERLIER, enquêteur 
LDLN ; Mme EHMKE, témoin de nombreuses apparitions d'OVNI ; 
Mlle GODON, également témoin. 

Nos activités étaient au départ très simples : 
des réunions "de salon" une fois par mois, où chacun exposait 
ses idées et ses connaissances ; quelques enquêtes pour le 
compte de LDLN ; quelques veillées d'observation... Il faut 
dire que nos membres étaient surtout des personnes âgées, 
il nous était donc difficile de faire plus ! 

Le cercle vécut à ce rythme jusqu'en 1972. Au 
début de cette année-là une importante vague d'atterrissages 
eut lieu dans notre région. Cela nous obligea à "bouger" un 
peu, et cela nous permit aussi de trouver des membres plus 
jeunes. 

En 1973 et 1974, le groupe se transforma complète¬ 
ment grâce à l'arrivée de plusieurs membres jeunes et passion¬ 
nés. Les activités prirent une nouvelle dimension. C'est à 
cette époque là qu'apparut le sigle "CEMOCPI", et que le 
groupe commença à s'intéresser à des sujets tels que l'élec¬ 
tronique et la détection. Quelques appareils très simples 
furent construits : des détecteurs à aiguille aimantée ou 
à ILS, des récepteurs radio, etc... 

Parallèlement, nous avons commencé en 1974, à faire 
des conférences publiques. 

En 1975 fut présentée à St-Etienne notre première 
exposition OVNI. C'était la première fois qu'une telle mani¬ 
festation avait lieu à St-Etienne (et même en France, à notre 
connaissance...) et le succès fut total. Six Mille visiteurs 
défilèrent devant nos panneaux. Cette expo se doubla bien 
vite d'un montage audio-visuel qui connut lui aussi un certain 
succès. 

1976 vit la déclaration officielle du CEMOCPI en 
préfecture de la Loire, conformément à la loi de 1901. 

En 1978, arrivèrent de nouveaux membres, dynamiques 
et compétents, qui forment l'actuelle équipe du CEMOCPI. 

1978 est une année très importante pour nous. La sortie du 
film "Rencontre du 3ème type" nous permit de nous faire 
connaître, grâce à une expo présentée pendant 3 mois dans le 
hall du cinéma, expo doublée d'une conférence inédite sur le 
thème du contact. 1978 marque aussi notre adhésion au CECRU. 
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Notre principal effort en 1979 a été, sur le plan 
extérieur : nous faire connaître auprès des autres groupements 
européens, développer nos relations avec eux. Sur le plan 
intérieur ; pousser la recherche ufologique au maximum, sur¬ 
tout sur le plan détection et électronique. 

1980 verra la poursuite de ces efforts... 

STRUCTURES 1980 

Le CEMOCPI est membre du CECRU. 

Le CEMOCPI assure la délégation régionale (Rhône 
et Loire) de LDLN. 

Président ; Patrick BERLIER* 31 ans, libraire. 
Vice-Président : Michel SABATIER, 22 ans, peintre. 
Secrétaire : Christine VALENTIN, 28 ans, hôtesse 

d'accueil. 

Trésorier : Patrice LAPIERRE, 23 ans, étudiant. 


ACTIVITES ACTUELLES 

Nos activités se divisent en 3 branches principales.. 

- observation et enquêtes : en été nous organisons 
des soirées d'observation généralement les samedis soir. Tout 
est prévu de façon à photographier, filmer, enregistrer, 
détecter, mesurer, et même contacter l'éventuel OVNI qui se 
hasarderait dans notre ciel. Lorsqu'une observation nous est 
signalée, nous menons une enquête auprès des témoins, et éven¬ 
tuellement sur le terrain. Grâce, à l'aide du Laboratoire 
Municipal de la ville de St-Etienne, nous pouvons analyser les 
traces d'atterrissage. Nous possédons également matériel im¬ 
portant pour les mesures sur le terrain. 

- recherche ufologique : d'une part, tout ce qui 
concerne l'électronique s mise au point et fabrication de 
détecteurs en tous genres, de centrales automatiques de détec¬ 
tion, d'appareils de mesures pour enquête sur le terrain, etc. 
Cette recherche est confiée à notre technicien Michel TIXIER. 
D'autre part, les recherches sur cartes, les études statisti¬ 
ques, le travail sur ordinateur (grâce à l'aide de la Faculté 
de Sciences Economiques de St-Etienne), la réalisation de 
fichiers et de catalogues. 

- contacts avec le public : réalisation et présen¬ 
tation d'expositions OVNI (notre dernière expo a été visitée 
par 15000 personnes !), ainsi que de spectacles audio-visuels. 

Nous nous intéressons aussi, dans le cadre de leur 
éventuelle corrélation avec le phénomène OVNI, à des sujets 
tels que s parapsychologie, alchimie, archéologie mystérieuse. 


Solution 
du n° 28 
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LES GROUPEMENTS du C.E.C.R.U. 

6 , E . O , V , I , ( Groupement d'Etudes des Objets 

Volants Inconnus) 

3 b<u>, And W<lwlL BasibuAAd - 63000 CLERMONT-FERRANP. 
POURQUOI LA CONSTITUTION DU G.E.O.V.I .? 

Depuis une trentaine d'années et sans doute 
d'avantage, tous les espaces aériens nationaux de notre 
planète sont sillonnés par des objets ou manifestations 
dont on ne connaît pas l'origine. Or on a pu constater 
que l'Auvergne se situait sur une ligne de fréquence de 
ces phénomènes. En effet y on a enregistré dans le Puy-de- 
Dôme de nombreux cas d'atterrissages et d'observations. 
C'est pour cette raison que de nombreux chercheurs, aupa¬ 
ravant travaillant individuellement, se sont regroupés au 
sein du G.E.O.V.I. Le G.E.O.V.I. est donc une association 
officielle, régie par la loi de 1901. Tout ufologue ne 
peut que se réjouir de cette nouvelle association qui man¬ 
quait auparavant et qui ne laisse désormais plus le dépar¬ 
tement Puy-de-Dôme en dehors de toute recherche sérieuse. 

ACTIVITE DU G.E.O.V.I. 


Le G.E.O.V.I. a des rôles très distincts 

- Le premier est un rôle_psychologique : en effet 

grâce au G.E.O.V.I. la population du Puy-de-Dôme peut pren¬ 
dre désormais connaissance du phénomène. Toutefois le 
G.E.O.V.I. respecte toute les religions et toutes les idéo¬ 
logies. Le G.E.O.V.I. n'est donc point une secte. Il entend 
simplement porter, aux personnes qu'ils veulent l'écouter, 
une prise de conscience vis à vis du phénomène. 

- Le deuxième_est un rôle_scientifique : 

Le G.E.O.V.I. donne des réunions publiques d'informations. 

Au cours de ces soirées tous les documents sont étudiés 
dans la détente mais avec tout le sérieux nécessaire à une 
telle entreprise. Les débats sont toujours d'un haut niveau 
scientifique. 

Dans le souci d'une meilleure formation des membres, des 
informations astronomiques sont transmises avec projection 
de diapositives. 

Le G.E.O.V.I. se consacre à des soirées entières pour l'étu¬ 
de du ciel et d'éventuels OVNI. Le Groupement est muni d'un 
matériel très élaboré, puissant et en nombre surprenant. 
D'autre part pour mener à bien ses activités d'observations, 
le G.E.O.V.I. possède un terrain se situant dans la commune 
de Cournon. Bientôt l'association disposera d'une bibliothè¬ 
que spécialisée sur l'espace et sur les OVNI. 

LA CREATION DE LA REVUE 


Le G.E.O.V.I. sortira bientôt une revue publiée 
en caractère d'imprimerie. Cette revue semble en effet indis¬ 
pensable pour faire connaître aux ufologues tous les cas qui 
se produisent dans le Puy-de-Dôme et dans le G.E.O.V.I. a 
enquêté sérieusement. 







Le numéro sera certainement consacré au sujet suivant s 

Les premières enquêtes menées par le groupement. 

Une place spéciale sera faite pour 1*enquête menée 
à Pinols (Haute-Loire) . En effet, il est à noter à ce sujet 
que le G.E.O.V.I. a été la première association a enquêter 
sur les lieux et toute la discussion avec les témoins sera 
rapportée. D’autre part ; il y aura également publication des 
photographies des lieux. 

Le G.E.O.V.I. exposera des photos d 1 OVNI prisent 
à Cournon et non encore publiées jusqu 1 à ce jour. 

Il y aura une page de jeux et un poème concernant 

les OVNI. 

Pour ceux et pour celles qui voudraient éventuellement avoir 
de plus amples renseignements pour s’abonner, ils peuvent 
nous renvoyer le coupon réponse se situant ci-dessous. 

Il faut préciser que le prix de la revue n*a pas encore été 
fixé, mais celui-ci se déterminera en fonction de nombre 
d 1 abonnés. Alors soyez très nombreux à nous renvoyez ce 
coupon et vous obtiendrez une lecture à très bas prix. 

LA PUBLICATION D t UN AUTOCOLLANT 

Le G.E.O.V.I. entend commercialiser prochainement 
un autocollant où se trouvera son emblème. Ce dernier sera 
de deux couleurs avec des dessins en motifs. Là aussi;le 
prix n*a point été fixé et sera en fonction de la demande. 

N 1 OUBLIEZ PAS QUE TOUTES LES ASSOCIATIONS DOIVENT ETRE 
SOLIDAIRES ET CECI AFIN DE MENER UN TRAVAIL VERITABLEMENT 
SCIENTIFIQUE SUR LE SUJET OVNI. 

RENVOYER CE BON CE N 1 EST DONC POINT SEULEMENT AIDER LE 
LE G.E.O.V.I. MAIS CELA REVIENT SURTOUT A AIDER L'UFOLOGIE 
DANS SON ENSEMBLE. 


Bon à découper en suivant les pointillés et à renvoyer à 
l’adresse suivante : G.E.O.V.I. 3 bis rue Henri-Barbusse, 
63000 CLERMONT-FERRAND Tél : 91.40. 96 . 

je désire recevoir le premier numéro du G.E.O.V.I. 
dès que celui-ci sera publié. 

je désire recevoir par courrier 1 1 autocollant que 
vous allez bientôt commercialiser. 

Je ne désire ni autocollant, ni revue, mais souhaite 
tout simplement de plus amples informations sur votre 
association. 

NOM........ . 

PRENOMS_*. 

ADRESSE. .. . 


Code Postal 
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HORIZONTALEMENT - 1) Comme les 3mes - 2) H a été l'intermédiaire 

priviligié entre Jéhova et son peuple - Petite pomme 3) D'après l'Apocalypse, 

imposteur qui doit venir avant la fin du Monde - Ile - 4) Oh l'on peut passer 

à pied - Convaincus que l'Etre existe indépendamment de l'Esprit qui le perçoit, 
ils s*opposent aux idéalistes 5) Pays du Caucase, sur la Mer Moire - A de 
l'affection —> 6) Négation - Se dit d'un château lorsqu'il est fortifié - Dans 

l'Ancienne Grèce, capitale 4e l'Argolide oh Pyrrhos fut tué - 7) Temps que met 

la Terre pour faire le tour du Soleil - Le mulet est le produit de son accouple¬ 
ment avec une jument - Partisan de la doctrine d'Arius qui jus croyait pas en la 
Sainte Trinité et par conséquent en la divinité de Jésus Christ — 8) Quand la 
messe est finie - Action de faire traverser à des marchandises une région ou un 
pays 9) Ordre ou disposition de personnes - Personnel - Réfléchi - Possessif 
—■ 10) "L'Hamne Doré" ou selon la légende, pays fabuleux où une fois l'an un 
hasme saupoudré d'or plongeait 
dans un lac dans lequel ses 
compatriotes jetaient une my¬ 
riade d'objets précieux - 
Action de lancer avec un ins¬ 
trument - 11) Pas de bonne 

heure - Frère de Moïse — 

12) Habitudes - Dieu des Fo¬ 
rêts et des Champs chez les 
Latins - 


Solution dans le n® 30 


VERTICALEMENT - 

I ) Came le Pays de Lilliput 
où séjourna le héros de Swift 
— 2) Comme les Pyramides — 

3) Attaquée par des arthro¬ 
podes vivants d'ordinaire 
dans les tissus - Fin 
Anglaise — 4) Tente - De 
ce côté du Mur - Autrefois, 
il habitait la Germanie - 9) Refaisons à partir de rien - Dieu Egyptien - 

6 ) Porte des faines - Planète rouge - 7) Allait sans but - Prénom aux USA - 

8) Terre entourée d'eau - Aller et Retour - 9) Silicium - Grand lac salé 

d'Asie - Phonétiquement salut Romain - 10) Femme du Tsar - Fleuve de France - 

II ) Possessif - Axes de plantes portant les feuilles et se terminant par un 

bourgeon - Séparation 12) Sensation précédant un fait et l'annonçant - 

13 En musique, altérations qui haussent d'un demi-ton -la note précédante - 
Rivière de France — 


i Z ï> l, 5 C H i 3 M MM /U 



22 
















































































La Genèse ou Dieu Yahvé 

et Ha-Elohim 


Mon propos dans cet article est de faire ressortir une fois de 
plus la relation Bible-Extra-terrestre, mais en empruntant un autre rai¬ 
sonnement que celui tant de fois utilisé. 

Si le Dieu de la Bible est le Dieu des Chrétiens, cela revient 
à dire que tous les passages ne se comprenant pas parfaitement dans celle- 
ci doivent faire partie d f un symbolisme. Dans ce cas-là, il est inutile de 
vouloir pousser plus loin l’hypothèse "extra-terrestre" (sens large englo¬ 
bant aussi bien sur, toutes les possibilités : extra-terrestres, voyageurs 
du temps, etc...) pour cette période protohistorique. 

Il convient quand même de rappeler que le symbolisme n’est pas 
à rejeter, mais les descriptions apportées dans la Bible ressemblent trop 
au vocabulaire près à des évènements tangibles et non symboliques. 

Je vais essayer par cet article de démontrer justement qu’il 
ne peut pas y avoir de relation entre les deux Dieux et ceci par le biais 
des contradictions entre l’Ancien Testament et celui du Nouveau, celui de 
la religion chrétienne. Donc amener les croyants, non pas à rejeter la 
Bible dans son ensemble, Bible qu’ils ne comprennent déjà pas ou très peu, 
mais à la voir sous un autre angle, celui d’un texte historique (l’Ancien 
Testament seulement bien sur). 

La Genèse, le premier des livres formant la Bible, est celui 
qui relate entre autre la formation de la terre et la création de la vie, 
dont celle de l’homme par son créateur. Genèse bient du grec Genesis : 
création. Son écrivain en a été Moïse et la fin de composition du texte 
serait d’aux environs de 1513 avant J. C. 

La première constatation que l’on fait en lisant ce livre, 
ainsi d’ailleurs que ceux qui suivent, c’est qu’il est composé de trois 
parties distinctes. La première allant du chapitre I verset 1 au chapitre 
II verset 3 compris. La seconde, du chapitre II verset 4 et la suite. La 
troisième, à partir du chapitre II verset 5. En première partie, on parle 
de Dieu, exemple : I, 1 "Au cornmncarmnt Vida cAda ld oldl dt la toAAd ". 
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Par la suite de YAHVE ou JEHOVAH, exemple : II, 8 "YAHVE Vleu planta un j'aA- 
dln an Eden, à l'Û Aient et y mit l'homme qu'II avait ^onme" . On continuera 
dans tout 1 ? Ancien Testament à parler à l’aide de cette seconde appellation 
ainsi que de la troisième. La troisième partie débute vers le verset 5, 
chapitre XXII, a cet endroit-là, on commence à employer un autre nom Ha 
Elohim, exemple : "Et Henock maAckalt avec Ha-Elohlm (lu Elofum )... En¬ 
suite les deux noms YAHVE et HA-ELOHIM se trouveront mélanger dans le reste 
des textes :Exode, Levitique, Nombres, Deuteronome, etc... HA-ELOHIM est un 
pluriel, le pluriel de ELOAH. Les exegètes chrétiens le prennent pour un 
pluriel de majesté ou d’excellence, mais ceci est contredit dans la Bible 
elle-même, exemple : ”... FalAonA l' homme, à notn.C Image.", Genèse I, 26. 

”1 lolcl que. 1' nomme, ut devenu comme, l'un de nouô en connaissant le mauvaû 
et le bon et maintenant afiln qu'il n'avance pu 6a main et ne prenne aus¬ 
si de l'ivdo*te de vie et ne le mange et ne vive jusqu'à du temps Infinis". 
Genèse III, 22, etc... 

Pour moi, la première partie très courte de la Genèse résume 
comme en exergue la création du Monde par le principe créateur, l’entité 
créatrice. Et la seconde et troisième, la présence sur terre de cosmonaute 
apportant sur celle-ci tout leur savoir, entre autre, la re-création (amé¬ 
lioration biologique) d’un homme plus apte et tout ce qu’il lui faut pour 
prospérer dans un environnement remodelé. (Jean SANDY, dans son livre 
"Ces Dieux qui firent le ciel et la terre” propose comme date - 21 000 ans, 
date probable d’un cataclysme. Ceux-ci seraient venus rendre de nouveau 
habitable la planète Terre). 

YAHVE étant un chef de guerre et HA-ELOHIM, le nom que l’on a 
donné au peuple, au contingent extra-terrestre dans son ensemble, les su¬ 
jets de YAHVE, Seigneur des Armées ”les Elohims”. 

Voyons maintenant ce qui dans l’Ancien Testament ne cadre pas 
avec le Dieu chrétien ; annuler la version religieuse ne pourra donc par 
contre-coup que rehausser la forte probabilité d’une ingérence toute hu¬ 
maine dans l’nistoire de la terre. 

Je ne veux pas dans cet article tirer à boulets rouges contre la 
religion, je suis moi- même croyant, mais je pense qu’il faut toujours 
”séparer le bon blé de l’ivraie” ou ”rendre à César ce qui est à César” 
pour emprunter des textes au Nouveau Testament. 





Regardons maintenant le texte avec un esprit de comparaison en¬ 
tre le Dieu de la religion chétienne et celui de la Bible (Ancien Testament). 

1°) LE_ DIEU_DES_CHRETIENS_EST_PRESCIENT, c'est-à-dire qu'il 
connaît l'avenir. Pourtant tout l'Ancien Testament laisse voir son impuis¬ 
sance à connaître le futur. L'exemple le plus simple est la première créa¬ 
tion : "Soyez | fécond*, devenez nombreux et AempliAAez la teAAe" Genèse I 28. 
"AIoaa VAHVE Vleu. pAlt l'homme et l'Installa dam le jaAdln d'Eden poaA le 
ClxltlveA et en pAendAe Aoln" Genèse II, 15. YAHVE n'avait pas prévu qu'il 
les chasserait très vite "Et alml II chaAAa l'homme ... du jaAdln d'Eden" 
Genèse III, 24. Plus loin, c'est encore pire, il n'avait pas prévu que 
1'nomme agirait différemment de ses desseins et il détruit toute sa créa¬ 
tion sur la terre "Et quand à mol voici que j'amène le déluge d'eaux aua 
la teAAe pouA AaecageA de deAAouA leA deux toute chalA dam laquelle la 
fioAce de vie eAt en action" Genèse VI, 17 (Ce chapitre est aussi à inclu¬ 
re dans Dieu Bon ). 

2°) DIEU_ NON VISIBLE DANS_ NOTRE_MONDE_TEMPOREL. 

"Aucun homme n'a jamalA vu Vleu, c' eAt le fillA unique qui l'a 
fiait connaltAe" Jean I, 18. "L'Image de Vleu Invisible" Col. I, 15 et pour¬ 
tant "Et MoXac et AaAon, Madab et Ablha alml que Aolxante dix dm alnêA 
d'iAAael Ae mlAent en devolA de monteA. Et Ha vlAent le Vleu d'iAAaël et 
aoua AeA pledA, H y avait ce qui AeAAemblalt à un ouvAage en dalle de Aa- 
phlA et aux deux même quand à la puAete" Exode xxiv, 9 et 10 et aussi 
"ÛA le SdgneuA paAlalt à MolAe fiace à fiace, comme un homme à coutume de 
paAleA avec un autAC homme" Exode XXXIII, 11. Les textes sont ici extrê¬ 
mement clairs et lorsqu'il y a interdiction de voir ou recommandation de 
ne pas voir, ce n'est pas de Dieu qu'il s'agit mais de "la glolAe de Vleu" 
et à ce moment là, on comprend beaucoup mieux les textes (Voir CERPI n° 27 
"La vision d'Ezechiel"). 

3°) DIEU_JUSTE_ET BON. 

"Tu ne tueAOA point" Exode XX, 1 et 3, mais que fait YAHVE, le 
Nouveau Testament dit "Le PèAe de mlAédcoAde et le Vleu de toute conAo- 
latlon" Il Cor I, 3 ou bien encore "le filÙA ne peut Alen fialAe de lui-mê¬ 
me et II ne fiait que ce qu'il volt fialAe au. PêAe, coa tout ce que le PêAe 
fiait, le fillA le fiait auAAl comme lui" Jean V, 19. Le Christ était la 
bonté mime. Le Dieu des Chrétiens ne peut que l'être lui aussi, mais pour 
le Dieu de la Bible, c'est autre chose. "Et un fieu AOAtlt de la paAt de 
VAHVE et Ae mit a. comumeA leA deux cent dnquante hommeA qui ofifiAalent 
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de Vendent " Nombres XVI, 35. Plus terrible encore, YAHVE parle : "Quand 
tu t'approcheras d'une ville pour combattre contre elle, alors tu devras 
tut h°lre connaître le* conditions de. paix. Et tl devra arriver que, si 
elle te hait une réponse paclhlque et si elle s'est ouverté d tôt, alors 
tl devra arriver que tout le peuple qut se trouve en elle devra devenir 
tiens, pour le travail horcê et Ils devront te servir ; matA si ellle ne 
faeût paA la patx avec tôt et si ellle te h a Tt bel et bien la gueAAe et 
qu'il te hallle Vassiéger, aloAi VAHVE, ton Vleu, la ItvAeAa à coup sûr 
en ta main et tu devras en ^appeA. touA les mâles du tranchant de l'épée, 
il n'y aura que les (Jeiwiea et les petits enfants et les animaux domesti¬ 
ques et toutes ses dépouilles que tu ptHeoas pouA toi ; et tu pouAAas 
mangeA des dépouilles de tes ennemis que t'a données VAHVE, ton Vleu". 
(Traitement infligé aux villes ne faisant pas partie de la Terre Promise 
par Dieu, mais se trouvant seulement sur le paasge des Hébreux. Pour cel¬ 
les se trouvant dans le périmètre sacré là c'est le comble). "C'est uni¬ 
quement des villes de ces peuples-cl que VAHVE, ton Vleu, te donne en 
kéAltage, que tu ne devAas gaAdeA en ville aucune chose qui AesplAe, coa 
tu devAas les voueA à la destruction sans hantes". Voir aussi Levitique 
XXVI, 7 et 8, Nombres XXIII, 55 et 56, Deuteronome III, 3, 4 et 6, 7. 

4°) DIEU_PUR_ET SAINT. 

"Ne vous y trompez pas : ni les ($ 0 A.^ca£e.u/iA, ni les adul¬ 
tères ne seront héritiers du royaume de Vleu" I Corinthiens vi, 9 et 10. 
Que fait le Dieu de la Bible : "Je vais Susciter des maux qui naîtront 
de votre prtpre maison. Je prendrai vos jJeinmeA à vos yeux, je les don¬ 
nerai à celui qui vous est le plus proche, et H dormira avec elles aux 
yeux de ce soleil que vous voyez. Car pour vous, vous avez hait cette 
action en secret ; mais pour mol, je la h’sral d la vue de tout Israël" 

Il Roi XII, 9 et 12. 

"Tu ne dois pas voler ", NI voleurs, ni gens avides, ni 
Ivrognes, ni Insulteurs, ni extorqueurs n'hériteront le royaume de 
Vleu" I Corinthiens VI, 10. Que fait le Dieu de la Bible, le chef des 
Elohims. Le Seigneur dit lui-même à Moïse dans l'Exode "Parle donc aux 
oreilles du peuple pour qu'on demande chaque homme d son compagnon et 
chaque d sa compagne, des objets d'argent et des objets d'or. Et 

VAHVE hit trouver haveur au peuple aux yeux des Egyptiens ... Et les 
hlls d'Israël hlrent selon la parole de Noise et Ils demandèrent aux 
Egyptiens des objets d'argent et des objets d'or et des manteaux. Et 




VAHVE £it tAouvoA 6ave.uA au pzuple, aux yzux du Egyptizu, de totite, 
quz ceux-cu. accosidz/iont ce qu'on demandait ; et il 6 dzpouillzKont lu 
Egyptiu 16 " Exode XI 3 et Exode XII 35 et 36. 


Je pense qu'il ext inutile de pousser plus loin l'étalage 
des différences entre le Dieu de l'Ancien Testament de la Bible et ce¬ 
lui que vénèrent les Chrétiens. Les exemples que j'ai fournis ne sont 
qu'une infime partie de ce que l'on peut lire dans ce livre ancien. 

Par cet article, je me proposais d'inciter beaucoup à la 
méditation par la lecture ou relecture de la Bible avec, j'espère, 
une nouvelle vision des choses. 


Claude SOURIS. 


Bulletin ADHESION 

NOM :- --- Prénom :---- 

Adresse : ____ Tél. 

Date et lieu de naissance :--—- 

Profession : ___ 

désire adhérer au Centre d'Etudes et de Recherches des Phénomènes Inexpliqués 


- membre sympathisant. cotisation 60 f 

(1)- membre actif. - 50 f 

- membre actif (étudiant, militaire) - 30 f 

Lieu et date : Signature : 


(des parents pour les mineurs) 


Bulletin à retourner au C.E.R.P.I. 51, rue St-Pallais 17100 SAINTES, 
accompagné de votre règlement libellé au nom du C.E.R.P.I. 

L'adhésion donne droit à la délivrance d'une carte de membre. 


(1) rayer la mention inutile. 
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ENTRETIEN AVEC QUI 

Il y a forcément un monde parallèle, les mystiques chrétiens, 
entre autre, ont permis de mettre en évidence son influence ; composé d’en¬ 
tités relativement libres et qui envahissent le psychisme d ! un sujet en 
état provisoire de disponibilité. 

Que ce soit par le biais des mystiques chrétiens, des cher¬ 
cheurs laïques, des groupes de conscience cosmique ou bien des médiums spi¬ 
rites, le contact par écriture automatique ou télépathie avec des entités 
étrangères à nous-mêmes est très sujet à caution. De tous temps des hommes 
ont trouvé grâce à ces contacts une vision des choses, leur vérité. Et ce 
qu’il faut bien se dire, c’est que pendant les décennies ou mieux encore 
les siècles à venir, d’autres hommes, ni plus, ni moins ignorants, trou¬ 
veront à leur tour une vision différente encore. Aucune interprétation 
humaine fut-elle conseillée par les "Dieux” ne peut à elle seule préva¬ 
loir. Chacun de ces contacts a de la valeur, mais pour avoir une meilleure 
compréhension, il faudrait pouvoir les étudier dans leur ensemble. Tout le 
problème vient du fait que nous tenons bien lorsque nous sommes en "con¬ 
tact” un bout du combiné téléphonique, mais que l’autre bout est tenu par 
quelqu’un dont nous ignorons tout. Les seuls éléments que nous connaissons 
sur lui sont ceux qu’il veut bien nous donner. Cette entité peut donc ain¬ 
si, entre autre, objectiver des idées en fonction d’éléments psychiques 
émanant d’un hoyau humain déterminé.. Il est donc très difficile de savoir 
à qui nous avons affaire lors d’un contact de ce genre. Pourtant, il y a 
des contacts qui sont tellement formidables qu’il est difficile de ne pas 
leur accorder tout de suite du crédit. 

Quelques exemples pris parmi ces contacts : 

1°) 21 septembre 1823, Joseph SMITH a eu l’apparition de l’ange 
"Moroni" envoyé de "Dieu" "un être de lumière". Joseph SMITH fut chargé par 
lui de copier un livre, "le livre des Mormons". Il a donc écrit sans con¬ 
naissance appropriée ce livre en 60 jours, relatant 2 600 ans d’histoire, 
2 200 avant J. C. et 400 ans après. Oeuvre dépassant totalement pourtant, 
l’écrivain. 

2°) Emmanuel SWEDENBORG, savant suédois, 1688-1772, s’entrete¬ 
nait très souvent avec les "anges". Il suffit de lire ses écrits pour voir 
que sa vérité, sa vision des choses ne correspond absolument pas avec celle 


de Joseph SMITH. Pourtant sa vie est parsemée de "preuves". Vision de l’in¬ 
cendie de Londres à très grande distance, etc... 

3°) Beaucoup de visionnaires de la Vierge ont écrit sous la 
dictée en écriture automatique. Une fois de plus, malgré la présence réelle 
d’une entité, les messages ne collent ni avec ceux de J. SMITH, ni avec 
ceux de SWEDENBORG, ni avec tous les autres . 

4°) Du coté spirite, nous avons "les lettres de Pierre". Une 
femme qui écrivit en écriture automatique sous la dictée de son fils Pierre 
décédé. 

5°) Lors d’une enquête C.E.R.P.I., nous avons pris contact avec 
un couple qui reçoit des messages. Le teneur de ces messages sont du genre 
patriotiques. 

6°) Pour les contactés de la conscience cosmique, thème extra¬ 
terrestre, les messages varient aussi d’un individu à l’autre. Il y a rare¬ 
ment de cas intéressants, c’est-à-dire apportant des nouveautés à la connais¬ 
sance humaine. 

Un cas très très intéressant cependant, celui de Jane ROBERTS, 
en 1963, qui entra en contact à l’aide d’une planchette "oui-ja" avec une 
entité du nom de SETH qui lui a fait écrire plusieurs livres. Voici d’ail¬ 
leurs la définition qu’il donne de lui-même : "Je suis l’essence d’une per¬ 
sonnalité d’énergie qui n’est plus focalisée sur la matière physique ou sur 
le temps. Il y a nombreux êtres comme moi". 

C’est par dizaines, pour ne pas dire centaines que je pourrai 
trouver des exemples, mais qui tous amènent à une constatation, nous sommes 
sûr d’être à ce bout du fil téléphonique, mais qui est à l’autre. Sommes- 
nous donc manipulés. Cela paraît certain, mais par qui, pourquoi, là est le 
grand problème. 

Oui grand problème, car il ne faut pas oublier le plus grand 
interférant, nous-mêmes. De tous les interlocuteurs potentiels, il y a bien 
sûr ceux que l’on est habitués à rencontrer : "Anges", Créatures diaboliques", 
"Esprits désincarnés", "Extra-terrestres", "Vierges", etc... Mais, il y a 
une entité que l’on ne soupçonne presque jamais : nous-mêmes, notre subscon- 
cient; le notre ou celui d’une personne dans la même pièce ou peut-être 
meme dans le même pays ou bien encore à des milliers de kilomètres. 

Un cerveau peut agir sur un autre cerveau, lui transmettre une 
image, une idée. Ce même cerveau peut aussi prendre connaissance du contenu 
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d’un autre cerveau sans même que celui-ci ne le soupçonne. Exemple : Edgard 
CAYCE, grand voyant américain et guérisseur sans pareil, s’est un jour mis 
sous hypnose et à la question : ”0ù prenez-vous toutes les connaissances que 
vous dévoilées en médecine ?". Celui-ci a fait par réponse : ”Je puise les 
éléments dont j’ai besoin à la vitesse de la pensée dans tous les cerveaux 
du monde”. 

Un autre exemple sur l’entité ”subsconcient”. Quand dans le cer¬ 
veau d’un homme germe une idée nouvelle, une invention par exemple, il n’est 
pas rare que dans un autre pays se passe un phénomène quasi-identique. Il 
n’est pour s’en rendre compte que de consulter le dictionnaire des inven¬ 
teurs de pays différents. 

Un autre et dernier exemple sur l’entité "cerveau humain”. Nous 
et je le connais bien, y étant mêlé de très près. Soirée sous l’égide du 
C.E.R.P.I. du 23 juillet 1976. Soirée qui s’est terminée par une séance de 
(1) planchette ”oui-ja” ou planchette spirite. Nous étions quatre ce soir-là, 

Mr et Mme R., ma femme et moi. Mr et Mme R. avaient leur main sur la plan¬ 
chette et posaient des questions. Mise en contact très rapide une à deux 
minutes, durée totale de la séance deux heures, de 21 h 30 à 23 h 30. 

A la demande de son nom, nous n’avons obtenu que des lettres 
incohérentes ” ?” Malgré notre insistance, il ne nous donnait aucune 

meilleure précision sur son nom ; déçus, nous avons alors posé des questions 
d’ordre plus facile parce qu’ invérifiables. Es-tu un blaùc ? Réponse : non. 
Es-tu un noir ? Réponse : oui. Au bout de plusieurs questions, l’on revenait 
sur son nom et là de nouveau, cela ne voulait rien dire. Las, nous avons po¬ 
sé des dizaines de questions sans intérêt, mais les réponses, elles, parais¬ 
saient issues d ’entité intelligente. 

Puis, par”hasard", j’ai décidé de lui faire poser la question 
"Depuis combien de temps es-tu décédé ?" Réponse 8 000 ans. A partir de ce 
moment-là, toutes les questions ont roulé sur la préhistoire avec beaucoup 
de questions-pièges. Mais, la planchette ne s’est pas laissée prendre et a 
répondu correctement. L’entité avec qui nous étions en communication se di¬ 
sait chef d’une tribu de l’époque de l’homme de Cro-Magnon. Il vivait, il 
y a 8 000 ans dans un village à une dizaine de kilomètres sur la route de 
St-Jean-d f Angély à partir de Saintes. Qu’il adorait un dieu à visage ani¬ 
mal, un dieu à tête de veau. Qu’il était de type négroïde et qu’à son épo¬ 
que, l’homme ne vivait pas vieux. 
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Parlons maintenant des participants. Mr et Mme R. n’avaient ab¬ 
solument aucune connaissance de la préhistoire et ce sont eux qui avaient 
les mains sur la planchette. Ma femme ne connait de la préhistoire que ce 
que l’on apprend à l’école avec en plus, bien sûr, tous les éléments dus 
aux discussions que nous avons ensemble. Quant à moi, j’ai étudié la prê- 
nistoire pendant trois années. Il se trouve que le plus grand site du néo¬ 
lithique de la région que je connaisse se trouve sur la route de St-Jean- 
d’Angély, l’époque en est la même, 8 000 ans. Dans mes connaissances, je 
savais aussi que l’homme de Cro-Magnon était de type négroïde. Mais, un 
autre élément est encore plus révélateur, j’ai trouvé dans ce village un 
silex sculpté en forme de tête de veau. Les hommes qui habitaient ce site, 
nous les appelons des M Campigniens” et aucune forme d’art n’est connue 
pour cette famille. 

Il y a dans cette histoire, 99,9 chances sur 100 pour que les 
informations données par la planchette aient été prises dans mes connais¬ 
sances, mais ce n’est pas moi qui tenait la planchette. De cette expé¬ 
rience, il faut surtout retenir (ce n’est pas la seule qui donne ce ré¬ 
sultat) que l’entité a dit être un chef préhistorique. Je dis que ”non”, 
que c’était seulement mon subsconcient. Et que toutes les informations 
se sont passées d’un cerveau à l’autre sans que les êtres vivants en 
soient conscients. 

De cet article, je voudrai que nos lecteurs retiennent la 
chose suivante, ne nous laissons pas abuser par ces voix ou ces impul¬ 
sions qui nous viennent d’ailleurs. Tout du moins, apprenons à les con¬ 
naître, les comprendre, même si cela paraît impossible à l’heure actuel¬ 
le. Et ce n’est parce que ces voix ou ces apparitions accompagnent leurs 
dires de miracles ou de phénomènes paranormaux, ce qui est la même chose, 
qu’il faut pour autant croire tout ce qu’elles disent. 

Claude SOURIS. 

(1) Tous nos lecteurs connaissent certainement la planchette ”oui-ja n . 

Je vais quand même leur faire un léger rappel. C’est une petite planchet¬ 
te rectangulaire de 20 sur 24 cm environ, montée sur trois roulements à 
billes et avec une flèche en métal à l’avant de celle-ci pour servir de 
doigt indicateur. Elle est composée aussi d’un second élément une feuille 
de 50 cm x 100 cm sur laquelle sont inscrits "toutes les lettres de l’al¬ 
phabet, une série de chiffres de 1 à 10”, un "oui” et un "non”. 
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C’est un appareil utilisé par les spirites ou bien par des ex¬ 
périmentateurs de ce phénomène. c 

L’utilisation en est simple : 

1°) On met la planchette sur la feuille ; 

2°) Deux personnes sassoient devant, cote à cote. Celle de 
droite pose sa main gauche sur le coté droit de la planchette et celle de 
gauche, sa main droite sur l’autre coté. 

3°) Au bout de quelques temps de décontraction, la planchette 
commence à bouger et décrire des petits cercles. 

4°) On se sert alors du cérémonial spirite pour lui poser des 
questions. Exemple : "Esprit es-tu là ?” La planchette se déplace rapide¬ 
ment vers le "oui’’ ; on lui demande ensuite d'épeler son nom lettre par 
lettre (Une troisième personne est là pour noter) • Tout peut alors commen¬ 
cer. 



Bulletin ABONNEMENT à retourner au C.E.R.P.I., 51, rue St-Pallais 

17100 SAINTES, accompagné de votre règlement 

^ libellé au nom du C.E.R.P.I. 

NOM : - Prénom : _ 


Adresse : _ 

Date et lieu de naissance : 


Profession : 


désire abonner à la revue CERPI 


ADHERENT : 

4 numéros par an 
20,00 f port compris 


NON ADHERENT : 

4 numéros par an 
26,00 f port compris 


Lieu et date 


Signature : 

(des parents pour les mineurs) 


□ Si une croix figure dans le cadre ci—contre, c’est que votre abonnement 
prend fin avec ce numéro. Si vous désirez le renouveler, veuillez^faire 
parvenir rapidement ce bulletin complété, accompagné de votre règlement à l’a¬ 
dresse ci-dessus. 


32 








c 


MATERIEL D'ENQUETES, 


Une 


LISEUSE, voici un modèle très commode et dont le sup- 


port rigide convient très bien pour faire vos croquis sur le terrain d’en¬ 
quête : croquis topographique, croquis panoramique, croquis des empreintes 
ou bien encore pour tenir votre carte d’êtat major. 


Prendre deux cartons rigides de la dimension de cette feuille 
21/29,7, munir ces deux cartons d’élastiques disposés de la manière suivante 
(Voir figure). 

Placer la carte ou la feuille de papier pliée d’une manière 
pratique dans ces cartons, refermer et ouvrir de l’autre coté, la carte se 
trouvera prise sous les rubans de caoutchouc. 



Claude SOURIS. 


FAITS DIVERS 


(la nouvelle république -.octobre 80 ) 


Phénomène étrange 
dans le ciel de Clazay 

Une habitante témoigne 

Nous avons reçu u n soir u n coup de téléphone d'une habitante 
de Clazay qui a tenu à garder l'anonymat. Au ton de sa voix, le be¬ 
soin de confier à quelqu'un ce qu'elle avait vécu semblait avoir été 
plus fort que la crainte de ne pas être crue. Un coup de téléphone 
comme on se jette à l'eau.». C'est une histoire bien étrange comme 
aimait les collectionner ce grand croyant de l'Inconnu que fut Robert 
Charroux. 

Peu de temps après cette conversation téléphonique, la corres¬ 
pondante nous envoyait une lettre : « Je ne me eule jamais Intérêt- 
eée A la acienca fiction ou ai peu. J’ai bien autre chose A faire A la 
maison mais ca que pal vu m'e bouieversée. » elle reprenait dans 
sa missive point par point le fil des événements dont elle fut l'unique 
témoin. Témoin de l'apparition d'un OVNI ou d'un phénomène In¬ 
connu ? Nous vous livrons de larges extraits de cette lettre : 

« Mardi 30 aeptsmbrs, j'attendele dana la volturs an faca da 
l’écola da Clazay, côté cour avao une vue dégagée, entre 16 h 15 
et 16 h 30 j'ai vu pendant 5 minutas au moins un angin lumineux 
évoluer eur le puits de le cour. Il était de forme ovals, 1,40 m de 
long et 50 cm de heut, et il s'en dégageait un faisceau de couleur 


orange qui sortait at revenait comme un piston. Il tournait douce¬ 
ment au-dessus at autour du puits. J'étais dana la voiture, seule, 
et il n'y avait pas da radio. J'ai entendu alors un# voix retentir 
comme un écho at prononcer la mot “ORIO”, du moins c’est ce 
que j'ai compris. A cet Instant je m# suis sentie décrisprée et je 
n'al plus rien observé. J^veis mal A la tête et me sentala engour¬ 
die. » 

Encore sous le choc, la correspondante rentra chez elle : • Vers 
17 h je me suit aperçue que le courent électrique était coupé at 
que datte lee pièces II y avait lee ampoulée grillées. A 16 h, le cou¬ 
rant set revenu, pula il fut de nouveau coupé vers 20 h pour être 
rétabli à 23 h. Entre tempe vers 21 h je ma suis aperçus qu’un 
vieux réveil qui était parmi les jouets des enfants s’est remis A 
fonctionner avec un tic-tae bien réel, car je l'ai secoué pour voir el 
je ne révéla pas. Il a continué è marcher pour s’arrêter définitive¬ 
ment vers 23 h quand set revenu le courant. » 

Son mari lui a conseillé de ne parler de cela A personne « da peur 
qu’on me prenne pour une folle », écrit-elle. 

L'attitude d'un ami médecin qui ia croit, l'encouragea à confier 
son histoire au journal « pour savoir al d'autras sont ooncarnéa » ; 
» Isa gans sont tarra A tarra at tout ce qu'ils na comprennent pas, 
ou tout ca qui Isa déranga dana laur confort moral at matériel, ils 
ne veulent pas en entendre parler. Pourtant je voudrais bien sa¬ 
voir si d'autres gêna ont vu quelque chose ce jour-lé dans ce sec- 
t.ur*. 33 

C'était à Clazay u n 3 0 septembre, e n plein jour.. 
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